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Séance 3 : Fables,
Ésope, Phèdre et La Fontaine 

I. Ésope (Grèce, -VIe s.)

II. Phèdre (Rome, 14 av., 50 ap.)

III. Jean de La Fontaine (France, 1621-1695)



I. Ésope



I. Ésope
a) l’homme

Il aurait vécu au VIe siècle avant notre ère, s’il 
a réellement existé, et les premières mentions 
en sont faites au Ve avant notre ère.

La fable existait avant lui (on a un exemple 
grec du VIIIe avant), mais il est vite devenu le 
plus célèbre fabuliste, et on lui a peut-être 
attribué des textes qui n’étaient pas de lui.





I. Ésope
a) l’homme

On le disait esclave venu de Thrace ou de 
Phrygie, et bossu.

Il aurait été affranchi par son maître qui le 
trouvait astucieux, et on le met en scène 
souvent dans les fables qui lui sont attribuées.

Il aurait cependant été puni pour blasphème 
par les habitants de Delphes qui le jetèrent du 
haut des falaises voisines pour son impiété.









I. Ésope
b) l’œuvre

Qu’il en soit ou non l’auteur, nous avons sous 
le nom d’Ésope 273 fables, environ.

Elles sont en prose, dans leur grande majorité, 
mais peuvent avoir été réécrites en prose ou 
en vers à partir d’un original.

Certaines ont été retrouvées presque mot à 
mot dans des tablettes sumériennes ou chez 
les Égyptiens.





I. Ésope
b) l’œuvre

Les moralités semblent avoir été ajoutées 
après-coup, car elles sont souvent peu 
judicieuses.

Ces fables étaient très connues en Grèce, où 
elles étaient utilisées à des fins pédagogiques, 
et servaient aussi à divertir lors des banquets.

Socrate, au moment de sa mort, aurait trouvé à 
s’occuper en les mettant en vers.





II. Phèdre



II. Phèdre
a) l’homme

Caius Iulius Phaeder ou Phaedrus est un 
esclave affranchi. Les manuscrits le disent 
affranchi d’Auguste.

Il est d’origine Thrace.

Il introduit chaque livre de ses fables d’un 
prologue et le fait suivre d’un épilogue, dans 
lesquels il nous livre quelques informations le 
concernant.





II. Phèdre
a) l’homme

Il se plaint en particulier d’être peu reconnu 
par ses contemporains, et en effet il n’est 
guère mentionné par d’autres auteurs.

On sait qu’il a vécu assez longtemps, car il se 
présente comme avancé en âge, et on raconte 
qu’il a été exilé par un favori de Tibère vers la 
fin de sa vie.





II. Phèdre
b) l’œuvre

Phèdre écrit en vers. Ses fables sont courtes, et 
un tiers d’entre elles sont directement 
inspirées d’Ésope. Le reste est de sa création, 
du moins pour ce que nous en savons.

Phèdre est un auteur, et il essaie de donner 
une unité aux fables un peu disparates qui 
sont connues sous le nom d’Ésope.



II. Phèdre
b) l’œuvre

Il sombre dans l’oubli à la fin de l’Antiquité, et 
le Moyen-Âge ne le connaît que sous des 
réécritures en prose ; on le nomme Æsopus…

C’est à la Renaissance que deux manuscrits 
(dont un a brûlé depuis) nous redonnent son 
œuvre, avec quelques lacunes.

La Fontaine va s’en inspirer autant que 
d’Ésope.





III. Jean de La Fontaine



III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

Il naît en 1621 à Château-Thierry (Aisne, 
Hauts-de France) ;

Son père est maître des eaux et forêts du 
duché local.

Jean étudie à Château-Thierry et à Paris. Il 
délaisse les études religieuses pour le droit.





III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

Enthousiasmé par la lecture du poète 
Malherbe, il compose très tôt (vers 20 ans) ses 
premiers poèmes.

Il se lie d’amitié à Paris avec de jeunes auteurs 
et érudits : Tallemant des Réaux, Furetière, 
Antoine de la Sablière…





III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

Mais poussé par son père, Jean se marie et 
acquiert une charge de maître des eaux et 
forets. Il a une fille, mais à la mort de son père 
(1658) il se sépare de sa femme.

Il devient alors protégé de Nicolas Fouquet, 
intendant des finances de Louis XIV et 
mécène.









III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

Fouquet cependant va tomber en disgrâce. 
Alors que d’autres de ses protégés travaillent 
pour Louis XIV, La Fontaine reste fidèle à son 
ancien protecteur.

Il s’attire la rancune du futur Roi-Soleil.

Ami de Racine, qui au contraire sera protégé 
par le roi, il cherche des protecteurs et trouve 
la duchesse de Bouillon, Marie-Anne Mancini.





III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

À Paris, il fréquente les salons et croise Mme 
de La Fayette, Mme de Sévigné, le duc de La 
Rochefoucauld.

En 1665, il publie le premier recueil de Fables. 
Il publie la suite en 1666 et un troisième 
volume en 1671, avec beaucoup de succès. En 
1693 paraissent les dernières fables, le livre 
XII.





III. Jean de La Fontaine
a) l’homme

En 1672, la mort de sa protectrice le laisse sans 
ressources. Il devient alors le protégé de Mme 
de la Sablière pendant 20 ans. En 1684, il 
devient enfin académicien.

En 1692 il tombe malade et son confesseur lui 
fait renier ses Contes, poèmes un peu grivois.

En 1695, il meurt chez les d’Hervart, qu’il 
avait connus chez Fouquet.





III. Jean de La Fontaine
b) l’œuvre

La Fontaine affirme écrire ses fables dans un 
but pédagogique. Le premier livre est dédié 
au Dauphin, le fils de Louis XIV, et le dernier 
au duc de Bourgogne, petit-fils du roi.

Mais il fait œuvre littéraire, et surtout de 
moraliste. Le ton léger et la célébrité de ses 
fables ne doivent pas faire croire à une œuvre 
mineure ni à un travail sans ambition.







III. Jean de La Fontaine
b) l’œuvre

La Fontaine s’inspire d’Ésope, très souvent, et 
de Phèdre, mais aussi d’autres auteurs moins 
connus comme Babrius, un Grec du IIe-IIIe 
siècle de notre ère.

Il a même repris quelques fables du 
Panchatantra, un recueil de contes et fables en 
sanskrit rédigé en Inde au IIIe siècle avant 
notre ère.
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